
SIRE, 

A l'inftant où V O T R E MAJESTÉ a témoigné 
à fes Sujets la plénitude de fa tendreffe, en ma-
nifeftant l'intentions où elle écoit de les réunir 
autour de fon T r ô n e , une fenfation délicieufe a 
preffé tous les cœurs Français, & prompte comme 
l'éclair , cette commotion fi douce s'eft propagéo 
A U - D E L A DES M E R S . 

* Cette Lettre a été remife, le 4 Septembre 1788 ; 
par les Commiffaires fouffignés, à M. L E C O M T E D E 

L A L U Z E R N E , Miniftre de la Marine, qui s eft chargé 
de la préfenter au ROI. 
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Vos C O L O N S D E S A I N T - D O M I N G U E n'atten-

doient que ce fignal, pour voler aux pieds de leur 
Souverain. S'ils n'ont pas le bonheur de vivre 
fous fes yeux, ils n'en font pas moins fes Sujets 
les plus fidèles , & chaque jour, lorfque fous un 
Ciel brûlant ils fécondent une terre deffechée en 
l'arrofant de leurs fueurs, ils fongent avec délices 
que l'oeuvre de leurs mains, tranfportée dans la 
Métropole, produit l'heureux effet, ou de foulager 
le pauvre , ou d'augmenter les jouiffances du 
riche, & fur-tout, de doubler par une circulation 
rapide, les richeffes du P E K E C O M M U N , qui ne 
les prife que pour les reverfer fur SES E N F A N S . 

C 'EST ainfi , qu'au commencement du fiècle 
dernier, des milliers d'hommes eurent le courage 
de renoncer aux douceurs de la M E R E - P A T R I E , 
de braver les dangers des tempêtes, & ceux d'un 
climat rigoureux, pour aller fonder dans un autre 
hémifphere une P A T R I E N O U V E L L E , dont l'or-
ganifation fût telle, qu'elle ne cefsât jamais de 
correfpondre avec la Métropole, & de lui deve
nir néceffaire , en augmentant fon territoire, fes 
productifs, fes échanges & fes rapports. 

Nous fommes, S I R E , les defcendans de ces 
Enfans qui ont formé une N O U V E L L E B R A N C H E 
dans votre Empire. Nous avons reçu de nos Peres, 
comme un dépôt précieux, les Mœurs, les L o i x , 
les Coutumes qui régiffoient votre Royaume: ils 
les adapterent aux nouvelles Provinces qu'ils ve
naient de foumettre à votre domination : nous 
les avons confervé comme le feu facré; & c'eft 
à ce figne son équivoque, qu'il nous fera toujours 
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facile de prouver notre confraternité avec le 
Continent, fi les liens qui nous ont rapproché 
d è s lors, & que nous avons fu doubler depuis , 
n'étoient pas une preuve vivante de l'union inti
me, que le befoin & des intérêts réciproques ref-
ferrent tous les jours. 

D E P U I S cettte époque éloignée, depuis l'aggré-
gation de ces nouvelles PROVINCES que l'on ap
pe l l e C o l o n i e s , les Rois, vos auguftes prédécef-
feurs, empêchés par le malheur des temps, o u par 

-des guerres étrangeres , n 'on t jamais réuni leurs 
Sujets , pour conférer fur les affaires communes. 
De cette longue privation pour les Peuples, avoir 
réfulté une langueur qui aurait dégénéré en une 
maladie nationale, fi V O T R E M A J E S T É ne 
s'étoit hâtée d'y porter remede; i l vous étoit ré-
fervé S I R E , d'entrevoir le mal, d 'en chercher la 
fource, & d'adopter le meilleur de tous les moyens 
pour la tarir. Vous avez réfolu d'appeller vos Sujets 
autour de Vous; vous avez réfolu de donner à 
l'Europe le fpectacle impofant de 24 M I L L I O N S 
D ' H O M M E S , délibérant avec franchife devant leur 
Souverain. 

A u moment de convoquer cette Affemblée 
augufte, V O T R E MAJESTÉ, par une fuite de 
fa bonté prévoyante, a fenti que les formes an
ciennes pouvoient être infuffifantes. Le change
ment des temps, l'augmentation de vos Domaines, 
fembloient exiger une modification effentielle dans 
la compofition du Sénat de la France. Vous avez 
cru ne devoir confulter, fur un objet auffi impor
t an t , que la N A T I O N elle-même, & les intentions 
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paternelles que vous lui avez manifeftées à ce fujet; 
le 5 Juillet & le 8 Août dernier , refteront à ja
mais gravées dans le cœur de tous les Français. 

BIENTÔT chaque Province a ouvert le dépôt 
de fes Chartes : les Savans ont interrogé les anciens 
Manufcrits : chaque Ordre a mis en avant fes pré-
tentions, fes titres. • • • 

N o u s , S I R E , nous n'en avons d'autres que 
d'être les ENFANS de V O T R E MAJESTÉ. Nous 
tenons dans nos mains les DEUX ARRÊTS qu'elle 
vient de rendre. Forts de ces titres précieux, en
hardis par les droits qu'ils nous donnent, nous 
venons offrir à notre Pere, notre amour, à notre 
Souverain , notre fang : des long-temps déjà, nous 
avons fu le répandre pour fon fervice : mais ce 
n'eft qu'aujourd'hui feulement, qu'il nous eft libre 
de lui en préfenter, SN CORPS , le refpectueux 
hommage. 

E N effet, lors des derniers Etats, nos Aïeux 
n'avoient pas encore traverfé les Mers, & la BRAN
CHE vigoureufe que nous formons aujourd'hui n'é-
toit point encore féparée du TRONC. 

QUEL accroiffement, S I R E , dans un fiecle & 
demi! nous avons été défricher des terres inconnues, 
nous avons bâti des Villes ; nous avons prefque 
fondé un Empire. Victimes du climat, nous avons 
bravé la mort pour augmenter vos Poffeffions, & 
quand enfin , i l a été bien reconnu que la nature 
refufoit aux Français la force de corps néceffaire 
pour cultiver un fol brûlé fous une zone ardente, 
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nous avons confervé nos têtes pour ordonner les 
travaux, & nous avons été chercher au fein de 
l'Afrique un Peuple entier d'habitans acclimatés: 
nous leur avons prefcrit d'enrichir la Métropole 
& notre Souverain, & pour prix d'un travail, tri
but que le pauvre paie par-tout aux riches, nous 
les traitons par humanité & par intérêt, comme 
nos Enfans, en dépit des affertions erronées de 
quelques Philofophes novateurs. 

A U J O U R D ' H U I , S I R E , nous mettons à vos 
pieds le réfultat heureux de tant de peines, de tant 
de travaux, de tant de courage, de tant d'amour; 
AGRÉEZ L E SUCCES D E D E U X SIECLES , & dai
gnez un moment en apprécier la valeur. 

D u haut de votre Trône , promenez vos regards 
fur toute les Province de la France; mefurez leur 
étendue; que votre œil, enfuite, franchiffe l 'Océan: 
qu'il embraiffe l'immenfe Pays que nous repréfen-
tons ; qu'il compte foixante Villes ou Bourgs , 
fix mille Habitations, qui font autant de Villages, 
deux cens lieues de côtes : qu'il voie la N A V I G A 
T I O N entretenue par nous, L E C O M M E R C E vivifié 
par. nous, D E U X CENS MILLIONS mis en circula
tions par nous; qu'il voie, en temps de guerre, 
nos biens , nos perfonnes , les premieres V I C 
TIMES DE L ' E N N E M I ; qu'il nous voie alors les 
PREMIERS DÉFENSEURS D E L ' É T A T , & daignez, 
à ces titres, nous affigner, comme à vos autres 
Enfans, NOS F R E R E S , une Place dans l'Affemblée 
prochaine de la G R A N D E F A M I L L E . 

L E choix de nos Députés ne fauroit être cra-
barraffant ; nous fommes tous propriétaires, tous 
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égaux, tous Soldats, tous Officiers, tous Nobles.; 
nous ne formons qu'un feul ordre , comme nous 
n'avons qu'un cœur à vous offrir. 

C E P E N D A N T , S I R E , nos intérêts font telle
ment importans, notre territoire fi vafte, les d i f f é -
rences de climats & de productions fi variées , que 
ce feroit tromper V O T R E MAJESTÉ. que de 
ne pas lui faire connoître que TROIS DÉPURÉS 
A U MOINS, de chacune des grandes divifions 
de la Colonie, font indifpenfablement néceffaires 
pour lui apporter, dans toute fon intégrité, le vœu 
de Saint-Domingue; car CE N E SONT PAS DES 
DOLÉANCES , CE SONT DES VŒUX que nous avons 
à faire entendre. 

V O T R E M A J E S T É , en prefcrivant les for
mes de l'élection ,ordonnera que les N E U F D È P U T É S 
foient choifis librement, ou par les Propriétaires 
réfidans à Saint-Domingue, fi le temps le permet; 
ou, ce qui reviendroit au même , par l'Affemblée 
générale des Colons réfidant en France, qui for
ment Ie plus grand nombre des grands Proprié-
taires, & dont la plupart ont l'honneur d'appro
cher tous les jours de votre Perfonne. 

O u i , S I R E , les liens du fang, ces liens que 
rien ne fauroit rompre, ont uni pour jamais votre 
Nobleffe avec Saint-Domingue. Votre Cour eft 
D E V E N U E C R É O L E par alliances , & nous 
nous félicitons de penfer que nulle Province du 
Continent n'a l'avantage d'entourer V O T R E 
M A J E S T É d'auffi près que fes Colonies de 
l'Amérique. 
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Q U A N T à nous', S I R E , que tous les Coloris de 

ce fecond Royaume ont honoré de leurs fuffrages, 
chargés de mettre fpécialement leurs hommages 
aux pieds de V O T R E M A J E S T É , nous appro
chons de votre T r ô n e , avec cette confiance qui 
accompagne toujours des Enfans fournis , lorfqu'ils 
adreffent à un Pere tendre une demande jufte. Nous 
nous glorifierons à jamais de notre miffion, fi nous 
avons le bonheur d'annoncer à nos Conftituans „ 
que V O T R E MAJESTÉ a daigné jetter fur eux 
un regard paternel ; & pénétrés de cette douce 
efpérance, nous ia fupplions d'agréer le feul tribut 
digne d'Elle que nous puffions lui offrir, celui 
d'une gratitude fans bornes , & d'un abfolu dévoue-
ment. 

Nous fommes, avec refpect, 

S I R E, 

D E V O T R E M A J E S T É , 

Les très-humbles , trés-foumïs, 
£ très-fidèles Sujets 

L E D U C D E C H O I S E U L - P R A S L I N . 
L E M A R Q U I S DR G O U Y - D ' A R S Y . 
L E D U C DE CERESTE-BRANCAS*. 
L E C O M T E D E R E Y N A U D . 
D E P E Y R A C . 
L E C O M T E D E M A G A L L O N . 
L E M A R Q U I S D E P A R O Y . 
L E C H E V A L I E R D O U G É . 
L E M A R Q U I S D E P E R R I G N Y . 
• 

Signé : 




